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INous avons l'hîonnîeur et le boit-
heur de vouts présenter aujourd'hui
notre premier nié ; cir nous débu-
tons dans le journalismae.

Aussi notre progétiiture est-elle
modestunieut parée pour nie pas
trop offusquer la parenté qui, bien
sùr,-si elle nous sourit un peu, se
promet., -in pctto,de rire de bien bon
cSeur à notre enterrement.

Mais qu'il est malséant de parler
de funérailles un jour de naissance.

Il est Yi-ai que c'est unt vendredi
que notre Carillon fait son entrée
dans le monde. C'est une terrible
coïncidence, mais imous lie sommes
pas superstitieux, et, il vrai dire,
nous n'y avions tout d'abord pas
pensé.

Tenez, notre avenir dépEnd bien
plus de vous, chieis lecteur,-, que <le
n'importe quel jour de la semaine ;
et, si vous le voulez bien, nous
vivrons longtemps«, bien longtemps
pour votre distraction et notre..
bonheur. Quand à ce dernier nous
partagcrons volontiers avec vous.

Pour ceux qui aiment les nèdi-
tatious à l'ombre d'une grande
feuille quotidienne, tiant pis si nous
carillonnons trop) fort, car nous re-
commanderons au sonneur de toit-
jours y alle.- gaiement et à tour de
bras en faveur de ceux qui aiment
a rire.

Mais voilà qui est plus sérieux
'Rn politique, -nous plonge",rons-nouis
dans le sang de boeuf, ou1 pique-
rons-nious Une tête dans une décoc-
tion d'indigo?

Ma foi !nous avnuerons que
sauf un grand'oncle qui était tein-
tunier, tous nos parenîts ont toujours
professé une sainte lhorre!ur dle ces
deux principes colorants.

Parlez-moi du veit des pomrmes,
du violet des pruneaux, du
jaune doré de la bonne biére,
de la teinte réjouissante des oran-
ges, et suitout dut blanc argent('
des trente-sous b«Ila uts neufis. Voi-
là ce qu'on peut appeler des cou-
leurs aussi sont-elles trê-s ci v.ccte
aujourd'hiui. M1ais les autres 1 fi L
donc !

Pour vous dire tout le fond de
notre pensée, nous nous proposons
de sonner tantôt pour l'un, tantôt
pour l'autre, selon que, du haut de
notre clocher nous verrous se lever
le soleil de la prospérité soit d'un
côté, soit du côté opposé, car nous
avons. provisoirement élit domi-cile dan's la tour inoccupée de la
,basilique.

Quand au glas funèbre, hélas
il faudra bien qu'on en sonne quel-
quefois malgré nous, quand, par
malheur, Iha affaires publiques se-

rouit et cîelli.-mie sait qu'elles
lsont souvent.

Quie diriez-v'ous d'uni sonneur
qui nie mettrait pas eu branle sou
boutilon, pour souteniir dAan basse
lugubre, les soupirs et les laxuen-
tationis de ses concitoyens ?

Souvent aussi, armés d'une
simple clochette, il nous faudra,
doxnner des serétnades sous les fenê-
tues de qunîques récaleitrýants,q u 1,
mlalgré les avis charitables qui leur
viennent de toutes parts persistent
à mal faire. Libre a eux, ensuite,
s'ils le veulent, dle venir tanmbouux-
uier à notre port.-Nous3 ne crai-
gnons pas le bruit, tout bont caril-
lonneur a le tympan hlas- 1

Q uelques esprits mnal veillanit-s
pourraient pout-êtie croir, api.
ce qui procède, que des clochles
comme les nôtres dIiingdotineint à
tout, propos sants rime nli politesse.

Quisse dutromlpent ! nos clo-
chtes sont dle bonnes fabriques et
elles savent parler à touts. Jamais
personne n' aura rienx à rep)renidreý
aui tont sur lequel elles vibreront.
soit qu'elles babillent joyeusemient
ou qu'elles grondent de leur plus
grosse voix.

L'écho de nos wonnerics pourra
être accueilli avec hionneut dans
tout-es les familles. Il y appor-
tera de bonînes récréations hionne-
tes tout en instruisant quelque-
fois.

M\ais voilà pas nmal de promesses
sur la conscience de notre nouveau
né. Puisse-t-il les remplir toutes et
n'y failli r jamais 'C'est ce dont
nous sommes sûr, moyennant votre
beinveillant accueil sur lequel nous
comPItons. dè's aujou F. l'hl Ili.

NorîEs.

î oiis nous sommne; ass.ures les
serice~s d'u nhailcaiati te
et licus comîmenîceronîs la semiaine
prochaine à publier de muagnifiques

Que nos lecteurs se le di"e.

On, den ande <les agentî partout
pour la vente du "ý Carillon.

Le prix il la doutzaine est de 6
centins, payable chiaque semane

Jusqu'à nouvel ordre les nuimé-
ros non-vendus seront repris.

Le prix de l'abonnement est de
50 celitins par annéýe, payable d'a-
valice.

Toute personne qui tions fera
parvenir ne liste dle quatre eabon-
nés recevux le " Carillon "o pendant
umi an. A celle qui nous on, procu-
reiont plus, nous donnerons vingt-
cinq pour cent de commission.

Les conirnuni cotion8 'concernant
la rédaction ou l'administrationî de-
vront être adressées:

B1LAUDEAU & Cie.
Botte 35, B.-P.,Qué.bue.

Notre Effigraphe.

Nous avions inscli notre tcxto
latin, laissant au typographe le
soin de traduire lui-nmême. Savez-
vous,chers lecto urs,conînent il av'ai t
iite'rp)rétt cette phraiise ? Ecouiter

liilLfltLS euii 1YCe cultCi 1.
La coutru n e C-St un e e.c

je le voisý à ve, midee.
]l bien, que dites-vous dec clI?
Il est vrai que le pauvre diable

avait mnangé du melon et que pro-
bablenent, le cerveau R gissait sous
l'initlucnce des ent-ailles.

-Mais, matilheureux ! lui dis-.je,
vouts D'avez donc jamais été à
l'école i

-Ah ! oui M ýonsieulr, j'y ullais
touts les jours quand j'tétais jeune.
C'est mon pèêre qui sciait le bruis,
balayait la couir, chairriait l'eaut,
donnait Ilý fouet aux incorrigibles,
puclîitL les mlouchles dans le n
criers, et arrachiait dle la chaise dlu
nî'uitie les épinîgles inialitWntion-
liées.

- El bien, j'allais lui porter soit
diner cha-.quie midi!

-Et vouî il. vez pas fait x u
tre cours?

- Oh oui, Monsicur, surtout
dans les grandes chaleurs, j'ai toit-
joxurs le cours ...de ventre *

Amiî lecteurs, nie direz-vous pas
avec muoi ;Bieiiieureux les pau-
vres.

Il faut avoir l'oeil a1 tau eut c-
mnllile, et l'ont. tient plus comiiptie
aux Ilîoiîinî-s de cc qu'ils on t oh.
set "é quc dit cc qu'ils invente uit.

LeC ptieTrpt.

Aut ilieu (d'unie défai te,
«Vers Sienne, eii pays Toscani,
Lec capitainet'pô,
Se eca danq tit étatiîg

Là tiu inanit sa vîeîmc
Et sous les roseaux blotti,
Il1 attendait en silence,
Que le Vainqueur fuit p)arti.
Sur le soir unt v'ieillard passe
Notre brave l'appela,
Lui df.mandant à voix basse
Le-i cenerni.s Sont-ils lil?
Non, répondit le boîmiomme,
Ils sont rtirnllés -à Etouie,
Et v'ous pouvez triomphier.
Par la niori 1 reprit Tenmpète,
Ils ont bien fait, car ina tête
Commençait à s'échuauff'er

J'ai bien fait pis.

Des gendarmes ayant pris un
de3 Plus grands voleurs du pays,
l'emînem,ôrent devant le juge.,

-Nous vous amenoins ce grand
voleur, qui' a fait tels et tels vols
à tels et tels.

-Monsieur, j'ai bicin fait ýpis,
reprit le- voleur.

-Oui, dit un (Z-tuoit), c'est lui
qui a volé et assassiné unt tel.

-J'ai bien fait pie, éOit
encore lo voleur ; et gi'attes tW.
înioiw, content ouicora d'auitres vols
et d'autres assassinats.

-J 'ai bien fait pli?, rîx<
toujou rs.

-Mais, qu'as. ti donc fit' dit
enfin le juge.

-JO fie suis laissé 'd~ .,

La danse,
])ans9 titi salon rempli de j

irielligents et bien éqlev& on lis-
cutait $ur la danse.

La plupart des assistant,; pu:
t'endaiecnq ne lit danîse n en
estutne récréation fortmu"ut
en elemm.Bref, on d ie
porter ledîlrn uj'z: e
l'cél1tu du S. qui au toî.~'dl
un njteiitvoisin à î~
avec juielques îwrýres.

souriant :pour tuai je nIi vut dan-
ser qu'une fois dans nia vi', .1 j3i
tlni. a voier que, cela iii*. a :1.-
p'lu.

L.es auditeurs dhnêe
regi i étonnés. J'ai vut à l'ari;,
clntinuta l'Léêque, des sn..~i
v'ant-s, qui entre autres x

~ xcuaietpar couple, d.. a
dec valse et de polka. .:
qu'ils S'eil tiraient fort bien .t -tuf,
j'ai trouvé qtue cette excrcisi! lour
convenait ?i iwrvcille.

PROGRES.

-- osconstatons avec 1ir
qtue d.z1nîîs quelciues atîîîée* 4, 11uxsl-

géla mîisère générale, ,unc
mntre clati une nou vello l-iî;uc (Io

progès.J)etoutes pa;1Z iI.
aileliorations splendides îuî:t

la race de la vieille cité, et tt~,t

truis erclîcît .-I éblouir le vi-îkn1r
par le luxe extérieur et iiitq.ritenr
dles hiabitations, mloru tit ex,;1.
lices publics-Le gont (les lYuuux-
Ar-tg se m'é-pand et sanlo' e
memubres dut clergé rivalisent do
zéle pour la Somptuosité de leilmu
temwples.

Pour répondre à ce non veauX
besoins, il nous faut <les hioniuxes
sérieux, versés dans la vraie ýcie;1-
ce du beau, ayant puisèé ces con-
naissances artistiques à\ <les sources
certaines.

Nous sommes heureux d'anition-
cor aujourd'hui que, frappé (le cat
état do choses, un .o nl los collet-
toyens estimé vient dI'uîîtrep)ren-
dre.un voyage coûteux etdillicilc
dans le seul but de se mettre àl
hauteur des idées nouvelles.

M. P. Olastoîî M-asse]LLtt, r
tiste, peintre-décorateur,n a quitté
Quéèbec, il y a: fine quninaine dle
jours, pour aller 2s'embarquer


